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256 Rezensionen

bonne introduction ä une »oeuvre« qui est encore peu connue, mais qui merite neanmoins 

d’etre (re)decouverte. Bien qu’en general le contenu d’un ouvrage scientifique prime sur sa 

Präsentation, la bonne impression qu’on a a la lecture de cet ouvrage sur ce plan est renfor- 

cee agreablement par un grand nombre de reproductions photographiques (dont plusieurs 

panneaux de l’»Atlas«) et une belle mise en page. Etait-ce aussi par attachement a l’esprit 

warburgien? Enfin, dans Pannexe de Pouvrage le lecteur interesse trouve, mis ä part la vita, 

les publications de Warburg et un choix d’etudes sur lui.

Marlin Rass, Lisieux

Cilly Kugelmann, Fritz Backhaus (Hg.), Jüdische Figuren in Film und Karikatur. Die 

Rothschilds und Joseph Süß Oppenheimer, Sigmaringen (Thorbecke) 1996, 168 p. (Schrif­

tenreihe des Jüdischen Museums Frankfun am Main, 2).

La caricature au XVIIIC et au XIXe siede, le film presque des ses debuts, sont de- 

venus les instruments d’une guerre psychologique qui selon les circonstances, ont atteint 

des individus, des groupes politiques ou ethniques et religieux bien cibles.

L’antisemitisme latent qui regnait en Europe ne pouvait que servir de source inepui- 

sable aux attaques des caricaturistes, certains de plaire ä un public qui voyait representes 

les archetypes populaires du Juif, eternel errant, avide d’argent, lache et portant sur son 

visage les vices que la vindicte publique lui attribuait. La famille Rothschild, person- 

nifiant la richesse, le cosmopolitisme, Fabsence de scrupules et d’attachement envers 

une nation, fut donc au XIXC siede Fobjet de nombreuses charges, atteignant en fait son 

point culminant alors que le talent des caricaturistes atteignait le sien, entre 1800 et 1848 

environ.

Klaus Herding (professeur pour Fhistoire de Part a FUniversitc Goethe de Francfort), 

s’appuyant sur trente caricatures dont la dernicre date de 1900 environ, montre Pescalade 

des attaques, dont le caracterc cruel se retrouvera naturcllcment dans les Programmes du 

national-socialisme, non sans avoir ete amplement exploite sous Weimar. Le film, devenu 

tres vite un moyen de communication de mässe universel, vehicule puissamment non pas 

en priorite la vision realiste des gens et des choses, mais bien plutöt ce que le public veut en 

retenir. Tout naturellement il prendra le relais de la caricature classique, amplifiant a Pex- 

treme les notions exploitees par Fimage imprimee. Les comics en furent d’ailleurs une vi- 

vante forme, parallele. L’analyse du film americain *The House of Rothschild«, produil par 

Darril F. Zannuck, ainsi que son pendant allcmand »Die Rothschilds*, produit en 1940 par 

G. Barthels pour la UFA rcvele que si la propagande de Goebbels utilise ce film pour non 

plus preparer Popinion publique a Pholocauste mais a la rcnforcer dans son antisemitisme, 

le film americain ne manque pas lui aussi d’ambiguites: commc le souligne Gertrud Koch, 

a la fin de son etude, ce film reflete la Situation prccaire des Juifs americains, alors que 

Hitler triomphe. L’analyse filmique, ou mieux, quasi psychanalytiquc des films tels que le 

»ewige Jude« (F. Hipplcr 1940) le »Jud Süss« (D. Lehmann 1940) contre-partic de la pro- 

duction britannique tournee en 1934 (Jew Süss - Gaumont, Londres) temoignent ä leur 

maniere d’intcrpretations perverses de la place qu’occupent graducllement les juifs dans 

des socictcs en basculement. Goebbels, en »demandant« le remake des films americain et 

britannique, a fait donner aux versions nazics des caractcristiqucs typiquement allemandcs, 

soulignant les principcs dircctcurs du nazisme. En fait, commc Pccrit Klaus Kreiermeier 

dans la dernicre partie de cettc interessante etude et qu’il a intitulcc »antisemitisme dans le 

film national-socialistc«, le film allemand aurait simplcmcnt franchi quclqucs ctapes de 

plus pour sc rcvclcr a lui-mcmc. Lc cas des mcttcurs cn scenc tels que Harlan, selon 

Pautcur, excmplific le terrain propicc sur lcqucl les thcorics nazics purent sc dcvcloppcr 

sans problcmc de conscicncc.
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La lecture dc cet ouvrage n’est pas uniquement une confirmation de ce que Ton connait 

de l’influence des thcories nazies sur toutes les formes de la vie culturelle sous le IIP 

»Reich« - et pas seulement en Allemagne - mais aussi, et surtout, sur leur reception, sur la 

perversion des mentalites.

Ce petit livre est accompagne d’un excellent appareil scientifique et d’une solide filmogra- 

phie, qui en font un outil trcs utile pour l’etude des problemes socio-culturels d’une genera- 

tion, ou encore, des mentalites. II montre qu’aucune source ne saurait etre negligee.

Marcel Spivak, Les Lilas

Matthias Frese, Betriebspolitik im »Dritten Reich«. Deutsche Arbeitsfront, Unternehmer 

und Staatsbürokratie in der westdeutschen Großindustrie 1933-1939, Paderborn (Schö- 

ningh) 1991, XI-545 p. (Forschungen zur Regionalgeschichte, 2).

En etudiant le Front du travail national-socialiste (DAF), Frese, comme il se doit 

pour une these (entreprise ä Heidelberg sous la direction de Hartmut Soell), peut demontrer 

son savoir-faire d’historien. Les archives du DAF sont en effet introuvables et la premiere 

täche est de pallier ce manque de documents internes. Frese y parvient en s’appuyant sur des 

fonds d’entreprise et sur differentes archives d’Etat. Les premiers permettent d’analyser le 

DAF ä partir du travail mene sur lc terrain, les secondes cclairent l’institution dans ses rela- 

tions avec les ministeres de l’economie et du travail ainsi qu’avec les organisations de l’in- 

dustrie, mais, incluant les rapports de l’inspection du travail (Geuerbeaufsicht), renseignent 

elles aussi sur ce qui se passe dans les entreprises.

Le travail effectue est immense. 11 se voit evidemment a l’abondance des notes, mais sur­

tout se sent ä travers lc soin a etablir les faits, a evaluer leur certitude ou nuancer leur signifi- 

cation. La rigucur de l’effort documentaire nous donne en particulier toute une Serie de 

donnecs prccises sur les dernieres clections aux conseils d’entreprise au printemps 1933 et 

aux »conseils dc confiance« (Vertrauensräte), qui leur sont ensuitc substitues, en 1935. A 

propos dc ces derniers, les chiffrcs permettent de montrer l’hcterogeneite des resultats, in- 

firmant les analyscs ancicnnes qui, trop calquees sur les craintes de quelques dignitaircs na- 

zis (Ley et Bormann) parlaient globalcment de resultats catastrophiques, donc d’une Oppo­

sition croissante au regimc dans les milieux ouvriers.

Inverscmcnt, la refercnce permanente au materiau nuit quclquc peu a la lisibilitc. Elle 

rend l’exposc sinucux, souvent peu concret et exclut qu’on puissc rappeler quelques faits de 

base ou qu’on aille tout simplcmcnt du general au particulier. Ainsi, pour s'en tenir a un 

excmplc, lc lectcur sait qu’au depart (p. 36) lc DAF est unc »riesige Scheinorganisation*, 

mais il cherchera en vain unc presentation systematique de l’apparcil du Front et des progres 

de son implantation. Il lui faut glaner des informations au passagc dans unc section sur la 

Betriebsordnung (p. 162) et attendre la fin dc 1’ouvragc (p. 434 sq.) pour cn apprendre da- 

vantage sur son Organisation dans rcntrcprisc.

Il est vrai que le caractcrc flou ct mouvant des rclations du travail sous le IIle Reich rend 

difficilc les presentations geometriques, car il faut ä la fois analyscr l’influence du DAF sur 

la misc cn place progressive d’un cadrc institutionncl ct lc travail cffcctuc ä l’intericur dc cc 

cadrc. Pour rendre comptc dc ccttc complcxitc, Frese combinc lapproche chronologiquc ct 

l’approche analytique.

La prcmicrc lui permet d’abord dc souligner la continuite entre la vision qu’a lc patronat 

autoritairc de l'cntrcprisc sous la Rcpubliquc dc Weimar ct la conccption nazie de la Be- 

triebsgerneinsebaft. A cet egard, l’industric lourdc dc Rhcnanic-Wcstphalic, qui est son ob- 

jet d’ctudc, est particulicrcmcnt significativc puisque c’cst chcz eile que rccrutail cn prioritc 

la DINTA (Deutsches Institut für technische Arbcitsschulung). Or, ccttc officine patronale 

fondec au milicu des annccs 20, qui propageait l'idcc d’une communautc d’entreprise fon-
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